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Le Spirocodon est une des formes caractéristiques de la faune 
marine japonaise. Il est représenté jasqu’ici par une seule espèce 
connue, le Spirocodon saltatrix, qui fut décrit pour la première fois 
par Tilésius en 1818 sous le nom de Medusa saltatrix. Dans son 
“ System der Medusen,” 1880, Haeckel décrit cette méduse sous le 
nom de Polyorchis saltatriz, mais propose de créer pour elle un genre 
nouveau: le Spirocodon. Goette, en 1886, distingue définitivement 
cette espèce de la forme voisine Polyorchis. En 1903 Kirkpatrick 
décrit la méme méduse sous le nom de Goneomeandrus chrysostepha- 
nus, mais ne tarde pas (1904) à revenir a l’ancienne dénomination. 

Enfin Maas (1911) étudia le développement des organes génitaux 
d’après les sujets recueillis par Doflein en 1904-1905 à Misaki. 

Au cours d’un sèjour que j'ai effectué durant Vhiver 1920 à la 
Station Marine de Biologie de l’Université Impériale de Tokio, à 
Misaki, mon attention s'est portée sur cette intéressante méduse qui 
abonde aux environs de l’etablissement, et j’ai pu faire à son sujet 

plusieurs observations d’ordre biologique. Plus tard, en Avril 1923, 
b j'entrai en possession d’un Spirocodon de type différent. 


En vue de contribuer à la connaissance de cette méduse, je con- 
l sacre les pages suivantes à la description de deux espèces de 
g Spirocodon ; l’une de ces espèces était entièrement inconnue jusqu'ici, 
et les métamorphoses du Spirocodon étaient également ignorées. 
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CLASSIFICATION 


Spirocodon Haeckel, 1879 


1880 Spirocodon Haeckel Syst. Medus., p. 636. 
1903 Goncomeandrus Kirkpatrick Ann. Mag. Nat. Hist., 8. 7, V. 12, 


p. 616. 
1910 Spirocodon Mayer Carnegie Inst. Wash., Pub, No. 109, V. J, 
p. 219. 


Le Spirocodon est une Thaumantiatidée qui présente quatre 
canaux radiaux réunis au bord de l’ombrelle par un canal circulaire: 
ces quatre canaux se ramifient en donnant des branches latérales, 
lesquelles donnent à leur tour des branchioles qui se terminent en 
cul-de-sac. Du canal circulaire et au milieu de l’espace interradial 
partent quatre canaux centripètes. Le bord de ombrelle forme 
huit festons ornés de nombreux tentacules filiformes. Chaque ten- 
tacule porte, à l'extérieur de sa base, une ocelle pigmentée. 

L’estomac, porté par une épaisse mesoglée (le pédoncule gastri- 
que) est quadrangulaire ; il se prolonge jusqu’ à une bouche carrée 
munie d’une frange. 

Les organes génitaux, au nombre de quatre, arene naissance 
sur les canaux radiaux et sont adjacents à l’estomac; chacun 
s'enroule en spirale autour d’un noyau de la mesoglée conique, 


formé par un prolongement stalactique du pédoncule gastrique et 


saillant à l’intérieur de la cavité de l’ombrelle. 
1. Spirocodon saltatrix (Tilésius), 1818 
(Fig. 1 et 2, Planche 1). 


1818 Medusa saltatrix Tilesius, Mem. Acad. St Pétersburg, T. 6, p. 
554, T. 18, Figs, 1-7. 
1879 Polyorchis (Spirocodon) saltatrix Haeckel, Syst. Medus., p. 636. 


1886 Spirocodon saltatrix Goette, Sitzungb. Kgl. Preus. Akad. Wiss. 


- Berlin, p. 882. 
1903 Goneomeandrus chrysostephanus Kirkpatrick, Ann. Mag. Nat. 
Hist., s. 7, v. 12, p. 616, pl. 33, figs. 1-4. 
-1904 Spirocodon saltatrix Kirkpatrick, Ann. Mag. Nat. Hist., s. 7, v. 
13, p, 80. 
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1910 Spirocodon Saltatrix Mayer, Medus. Ward., v. I, p. 220, Fig. 
112. 


1911 Spirocodon saltatria Mass, Abh. K. Ak. Wiss. München, I sup. 
Bd. 8, p, 18, pl. 11, figs. 10-15. 
0 L’ombrelle, à peu près cylindrique, est environ une fois et demie ` 


plus haute que large (37 mm., de haut sur 25 mm. de large au som- 
met et 30 mm. au bord inférieur) ; elle se termine en forme de dôme 
et son bord inférieur est festonné en huit lobes adradiaux. Sa paroi 
est grossièrement tétraédrique sur les deux tiers supérieurs et octoé- 
drique sur le tiers inférieur ; sa surface présente quatre longs sillons 
interradiaux et quatre courts sillons radiaux qui s'étendent longi- 
tudinalement à partir du bord inférieur. L’ombrelle est épaisse 
(4,5 mm.), sa mesoglée est compacte. Les huit lobes marginaux 
sont semi-circulaires (12 mm. de large et 5 mm. de haut sur la ligne 
sagitale). Ils se recourbent légèrement vers l’intérieur. La fente 
qui sépare deux lobes voisins forme vers le haut une saillie oblique 
et se prolonge (comme l’a décrit Kirkpatrick en 1903) beaucoup plus 
haut sur la face externe que sur la face interne, de telle sorte que la 
partie distale du lobe est entiérement libre. Ces fentes prolongent 
les sillous radiaux et interradiaux ci-dessus mentionnés. 

Les tentacules sont nombreux (40 environ par lobe marginal), 
filiformes et très longs ; à l’état naturel leur longueur atteint plusi- 
eurs fois celle de l’ombrelle. Ils n’ont d’ailleurs pas tous la même 
longueur ; ceux qui avoisinent la commissure des lobes sont les plus 
longs. Ces tentacules sont disposés en une seule rangée sur le bord 
interne des lobes marginaux auxquels ils sont rattachés par de longs 
pieds fins ; ils sont creux et portent une ocelle à leur base. 

Les ocelles sont de ‘petites sphères rouges. Le pigment s’atténue 
jusqu’à disparaître dans les liquides de conservation tels que le 
formol et l'alcool. La présence de ces ocelles a échappé à Maas en 
1911. Cet auteur semble accorder un crédit excessif au pouvoir 
conservateur du formol lorsqu'il estime qu’on ne saurait incriminer 
| ce liquide qui, écrit-il, “ conserverait les pigments ocellaires,” et 
a . lorsqu’il conclut qu’il s’agit probablement d’une particularité pré- 

sentée par une forme locale, comme le cas se produit souvent parmi 
les. méduses ocellifères. 
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_ Le vélum est large (9 mm. environ); son orifice circulaire a 12 
mm. de diamètre environ ; son insertion suit le contour des festons 
du canal circulaire. . 

Le pédoncule gastrique est une masse légèrement allongée fixée 
au fond de la sabombrelle ; il a 18 mm. de haut sur 10 mm. de large. 
C'est un simple épaississement de la mesoglée. La protubérance 
qu’il forme se prolonge dans le plan radial par quatre cornes qui 
ont 10 mm. de long environ. Ces prolongements constituent les 
noyaux autour desquels s’enroulent en spirales les canaux radiaux 
adjacents à l'estomac. Ces quatre cornes sont de même longueur. I) 
est done évident comme Kirkpatrick lui même (loc. cit.) Pa d’ailleurs 
signalé, que le spécimen qu’il a décrit et dont le pédoncule n'avait 
que deux prolongements, était anormal. 

L’estomac de forme quadrangulaire a une longueur moyenne (10 
mim.). Il s’insére au milieu de la surface du pédoncule gastrique. 
La bouche (large de 7 mm. environ) est composée de quatre lèvres 
sinueuses légèrement recourbées. Suivant mes observations lesto- 
mac est entièrement contenu dans la cavité de l’ombrelle et semble’ 
ne pas se prolonger au delà de l’orifice du vélum. 

Les canaux gastro-vasculaires peuvent se diviser en 5 parties : 

1) Portion proximale non ramifiée portant les éléments sexuels, re- 
présentée par quatre canaux radiaux qui, partant de la base de 
l'estomac, progressent le long de la face inférieure du pédoncule 
gastrique jusqu’au haut de la subombrelle, où ils tournent vers l’ex- 
térieur, décrivant un angle obtus arrondi, pour rejoindre la portion 
ramifiée dépourvue d'éléments sexuels. La partie principale des 
canaux de cette région s’enroule en spirales ascendantes et descend- 
antes autour des prolongements stalactiques du pédoncule gastrique. 
Ces canaux sont plus ou moins aplatis et sont en rapport par leur 
face interne étroite, avec le pédoncule gastrique et ses prolongements, 
tandis que leurs larges faces externes et latérales sont entièrement 
libres. | 

2) Portion distale ramifice dépourvue d'éléments sexuels ; elle 
s'étend, dans la subombrelle, de la base du pédoncule gastrique au 
bord inférieur de l’ombrelle, et présente de part et d’autre des rami- 


fications serrées. Ces ramifications sont sensiblement rectilignes et 
partent presque à angle droit du canal principal. Elles ne présent- 
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ent pas de ramifications secondaires dans leur région proximale, 
ë mais à leur sortie de cette région se ramifient en rameaux second- 
l aires ou branchioles. Toutes se terminent en cul-de-sac. Elles ne 
forment généralement pas d’anastomoses. 
© 3) Quatre canaux radiaux réunis au bord de l'ombrelle par un 
canal circulaire qui présente hnit boucles FRS pons aux huit 
lobes marginaux de l’ombrelle. 

4) Quatre canaux centripètes qui prennent naissance dans les 
angles interradiaux du canal circulaire. Ils ne tardent pas à se 
ramifier en forme de bois de cerf et occupent le quart inférieur de la 
région interradiale de la subombrelle. Ces ramifications se termin- 
ent en cul-de-sac comme celles des canaux radiaux. 

5) Les tentacules sont creux du moins dans la plus grande partie 
de la région proximale et leurs cavités constituent les branches 
extérieures du canal circulaire. 

A l’état naturel le Spirocodon présente une couleur légèrement 
bleuâtre, surtout chez les mâles, les autres formes pouvent être plus 
ou moins brun jaunâtre. La mesoglée est absolument incolore, de 
sorte que l'aspect coloré de cette méduse est dû à la pigmenta- 
tion des canaux, de Vestomac et particulièrement des éléments 
sexuels. 

La bouche et les tentacules sont parfois de couleur rosée chez les 
jeunes sujets. Les ocelles sont toujours rouge. 

Le Spirocodon ne se trouve à Misaki qu’au fond de l’Abratubo, 
pitite indentation profonde, en face de la Station, où l’eau de mer est 
souvent mêlée d’eau douce. On commence à recueillir ces méduses 
dans les filets à plancton à partir de fin Décembre (à cette époque 
Vombrelle a environ 2 mm. de haut), elles sont adultes à la mi Avril 
environ (Vombrelle a 40 4.60 mm. de haut). Paresseuses dans leurs 
mouvements, elles sont de moeurs diurnes et, par temps beau et 
calme, flottent généralement près de la surface de l’eau, leurs tenta- 
cules largement déployés. 


A ma connaissance, le Spirocodon n'existe au 1 Japon que dans la 
Ô région de la côte pacifique comprise entre Boshu, (nord-est du golfe 
de Tokio) et Nagasaki (extrémité sud-ouest de Kiou-Siou) il abonde 

surtout dans le Seto’uchi, ou Mer Intérieure. 


NII-Electronic Library Service 


The Zoological Society of Japan 


80 -YÔ K. OKADA 


2. Sprrocodon brevitentacularis n. sp. 
(Fig. 8 et 4, Planche 1) 


Le type de cette seconde espèce est repésenté par deux individus; 
nous reproduisons les photographies de l’un d’eux. Ils furent recu- 
eillis au milieu du mois d'Avril, 1928 près de l'embouchure de 
VAbratubo. A cet endroit, cette forme paraît être de moeurs plus 
pélagiques que le Spirocodon précédemment décrit. Elle est de 
taille plus grande et semble un peu plus délicatement organisée, 
mais sa particularité caractéristique réside en ce qu’elle a des tenta- 
cules extrêmement courts mais très nombreux et en ce que son long 
manubrium muni de lèvres cruciformes très développées fait saillie 
à l’extérieur de l’orifice du vélum. Nous en donnons ci-dessous une 
description détaillée et les dimensions. 

L’ombrelle est en forme de cloche, légèrement élargie vers le bord 
(hauteur 47 mm., largeur 37 mm. vers l'extrémité supérieure et 45 
mm. au bord inférieur) ; son sommet est presque plan. La mesoglée 
présente à peu près la même épaisseur que dans l’autre forme (45 
mim.), mais semble plus transparente. Les huit lobes marginaux 
sont bien développés (largeur 18 mm., longueur 9 mm. le long de la 
ligne sagittale), ils sont recourbés à l’intérieur. Les fentes qui les 
séparent sont très nettes en raison de la faible longueur des tenta- 
cules. La disposition et la structure de ces derniers sont les mêmes 
que dans la forme connue, seuls diffèrent la longueur et le nombre. 
Dans cette forme les plus longs tentacules mesurent seulement 10 
mm. environ. | 

Les ocelles sont rouges. . 

Le vélum est large (10 mm.) et son bord inférieur libre présente 
la forme normale circulaire (l’orifice a 12 mm. environ de diamètre). 

Le pédoncule gastrique est bien développé (longueur 23 mm., 
largeur 17 mm.). Les quatre prolongements stalactiques (15 mm. 

de haut) ont une forme de corne caractéristique. Les canaux qui 
portent les éléments sexuels s’enroulent en spirales trés réguliéres et 
présentent une épaisseur à peu près constante tout le long de leur 
course. 

L’estomac très long (25 mm.), assez étroit (4 mm.) est quadri- 
latéral. Il se prolonge à l’extérieur de “orifice du velum. La 
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bouche, carrée, est grande (19 mm. en diagonale) et pourvue de 

quatre grandes lévres légérement incurvées dont les bords forment 

de trés nombreuses sinuosités. PED 

Les canaux gastro-vasculaires sont établis sur le même système 

9 que dans les autres espèces, ce qui est caractéristique du genre 
Spirocodon ; ils comprennent donc: 1) une partie proximale en 
forme de spirale et non ramifiée, avec des canaux radiaux portant 
les éléments sexuels ; 2) une partie distale rectiligne, ramifiée, des 
canaux radiaux dépourvue d’éléments sexuels ; 3) canal circulaire au . 
bord de l’ombrelle ; 4) quatre canaux centripètes interradiaux ; 5) de 
nombreuses ramifications tentaculaires centrifuges. 

La grosseur des canaux de la partie 1) est uniforme sur presque 
toute la longueur de l’enroulement, ils ne présentent pas de méplat 
latéral, leur section droite est donc circulaire et non ovale comme 
dans le cas précédent. 


METAMORPHOSES DU SPIROCODON 


Stade 1. Comme nous l’avons dit, on commence à recueillir des 
Spirocodons à partir de fin Décembre. Les plus jeunes sujets que 
j'ai pu observer ont l’ombrelle haute de 2,5 
mm. et large de 2 mm. Leur structure 
diffère entièrement de celle de l'adulte 
(Fig. 1). . 

Lombrelle est haute, ses parois sont 
épaisses, son bord inférieur ne dessine pas 
de festons. Les quatre canaux latéraux ne 
sont pas ramifiés. Le canal circulaire 
existe, mais il n’y à pas de canaux centri- 
pètes. Les tentacules, au nombre de quatre 

, seulement, sont chacun sur le plaŭ radial. 
Fig. 1 Stade 1 des méta- eo ; 
a) morphoses du Spirocodon Ils sont creux et leur cavité constitue un pro- 
F saltatrix x12. a Po ; 
e cr canal circulaire. ¢ longement du. canal circulaire. Les ocelles 
rd canalradial. g meso- sont déjà développées et se trouvent à lex- 
glée du pédoncule gastri- ; 


que. mn manubrium. térieur de chaque tentacule.  L’estomac est 
oc ocelle. tn tentacule. i | i ; ars 
1,2. ordre dans lequel se cylindrique. La bouche n’est pas spéciale- 


développent les tenta- f ; N Š 
cules. - ment élargie aux lèvres. Le pédoncule 
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gastrique est si petit que l'estomac porte sur le fond de la 
subombrelle. | | | 
Cette médusa de structure apparente si simple atteint la forme 
adulte complète en trois mois, en passant par une série de change- 
ments graduels. Ces modifications intéressent particulièrement les 
canaux gastro-vasculaires, les tentacules, le bord de Vombrelle 
(festons) et le développement des organes génitaux en spirale. Ce 
dernier changement a seul été décrit, comme nous l'avons déjà 
mentionné, par Maas (1911), tandis que les autres changements 
restaient à étudier. | 
Stade 2. L’ombrelle a environ 3,4 mm. de haut et 2,5 mm. de 
large (fig. 2). Tout le long des canaux de la subombrelle, les parois 
prennent de fortes serrations, et en de 
nombreux points se forment même de 
courts diverticules, amorce des futures 


1 


mn 


- Fig. 2 Stade 2 des métamor- 
phoses du Spirocodon saltatrix 
x 12 Même notation que 
dans la figure 1. 


C hd’ 


branches latérales; le canal 


RQ 
o 
S 


È il 
circulaire ne se modifie pas,  Ÿ Ay 3 Ci 
; è el s B 
il pousse seulement plusi- È d 2 
a fel & Sa 
eurs branches tentaculaires. N 
Il existe 8 tentacules pri- $ 1 
maires (4 radiaux, 4 inter- Fig. 3 Stade 3 des métamorphoses du 
~adiany . Spirocodon saltatrix x 12. 
adiaux) et 8 tentacules | c cn branche centripète du canal circu- 
radiaux secondaires qui sé laire. c rd branche latérale du canal 
f or Jerk P RTA L, radial. , 
orment de chaque côté des Même notation que dans la figure 1. 
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tentacules primaires. Le pédoncule gastrique est encore très peu 
développé, bien qu’il soit plus épais qu’au stade précédent. 

+ Stade 3. L’ombrelle a environ 4,5 mm. de haut et 3,5 mm. de 
large (Fig. 3). Les diverticules des canaux radiaux du stade précé- 


Fig. 4 Stade 4 des métamorphoses du 
à Spirocodon saltatrix x 12. : 
J 1, 2,3....9, ordre dans lequel se développent 
les tentacules. Par ailleurs, méme notati on 

que dans la figure 3. 


dent se transforment en courtes branches latérales, légérement 
obliques au canal principal. Le canal circulaire pousse de nouvelles 


branchés tentaculaires 
vers l'extérieur et quatre 
branches vers Vintéri- 
eur, à raison d’une par 
angle interradial. Ces 
canaux centripètes pre- 
nnent naissance exacte- 
ment en regard des 
tentacules interradiaux 
primaires. Il existe 4 
tentacules radiaux pri- 
maires, 8 secondaires 
et 4 tentacules inter- 
radiaux primaires, en 
outre. se forment 8 ten- 
tacules interradiaux 
secondaires et 8 tenta- 
cules radiaux tertiaires. 
La mesoglée du pédon- 
cule gastrique s’épaissit 
et. l'estomac se déplace 


‘légèrement vers le bas. 


Entre la base de lesto- 
mac et le sommet de la 
subombrelle, les canaux 
radiaux n'ont pas de 
ramifications comme 
dans la forme adulte. 

Stade 4. I’ombrelle 
a environ 7 mm. de haut 
et 5 mm. de large 
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(Fig. 4). Les branches latérales des canaux radiaux s’allongent 
beaucoup et acquièrent presque leur développement définitif: des 
deux côtés du canal principal. Du canal ċirculaire continuent à 
pousser de nombreuses branches tentaculaires. Les quatre canaux 
centripètes se développent aussi et se ramifient en forme d’andouil- 
lers. Il y a 36 tentacules radiaux (numérotés 1, 8, 5, 7, 9) et.28 
tentacules interradiaux (numérotés 2, 4, 6, 8), la dixième paire se 
formant sur les points interradiaux. La bouche commence à se 
développer. | 

Stade 5, L’ombrelle a environ 12 mm. de haut et 10 mm. de 
large. Ce stade correspond exactement à la forme la plus jeune de 
Maas (loc. cit. PL II, fig. 10). : D 

Tous les organes existants, tels que canaux, tentacules, pédon- 
cule gastrique, etc. sont dans un état de développement avancé. 
Toutefois il n’apparait pas de nouveaux organes. Les organes géni- 
taux ne se forment pas encore. Il existe, à ce stade, environ 76 
tentacules radiaux (numérotés 1, 3, 5,...... 19) et 68 tentacules inter- 
radiaux (numérotés 2, 4, 6,......18) 

Stade 6. L’ombrelle mesure environ 17 mm. de haut et 14 mm. 
de large. C’est un stade légèrement antérieur au deuxième stade de 
Maas (loc. cit. pl. II, fig. 77). 

A ce stade deux importantes modifications commencent à se 
produire: le développement des organes génitaux dans les canaux 
radiaux d’une part, et la lobation du bord de l’ombrelle d’autre part. 
Ce dernier changement parait assez simple ; il est dû à l’élévation 
graduelle des plus vieux tentacules situés aux quatre points radiaux 
et aux quatre points interradiaux, élévation provoquée par l’accrois- 
sement du nombre des tentacules sur le bord de l’ombrelle. 

Par contre, le développement des organes génitaux semble un 
peu plus complexe. Le premier changement observé consiste en la 
croissance vers le bas des canaux radiaux adjacents à l'estomac, en 
même temps que se forment dans le plan radial les quatre prolonge- 
ments stalactiques du pédoncule gastrique. 

Au cours des stades ultérieurs, les prolongements stalactiques 
s’allongent considérablement mais sans dépasser certaines limites, 
tandis que les canaux radiaux situés dans la zone considérée se déve- 
loppent plus rapidement et s’allongent presque sans arrêt jusqu’au 
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seuil de la maturité sexuelle. Cette différence dans la vitesse de 
m croissance, et la longueur relative des canaux radiaux obligent en- 

suite chaque prolongement stalactique à prendre un mouvement de 

rotation sur son axe, enroulant ainsi à sa surface le canal radial en 
pe) spirale. | 
| Ce dernier présente deux parties, l’une descendante, Vautre as- 
cendante. La première, part de la base de l'estomac et descend 
tout le long du prolongement stalactique jusqu’à l'extrémité de celui- 
ci ; la dernière, part directement de ce point et remonte tout le long 
du prolongement stalactique où elle continue à s’étendre sur les cir- 
convolutions du canal à la surface du pédoncule gastrique. Les 
éléments sexuels se développent le long de la paroi interne des deux 
rôgions spirales circonvoluées des canaux radiaux. Ils arrivent à 
maturité, comme nous Vavons dit, au milieu d’Avril, et après 
Vaccomplissement de lacte sexel, le Spirocodon disparait rapide- 
ment. | 
Le 9 Nov. 1995, à Paris. 
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PLANCHE 1 


1 Spirocodon saltatrix 

2 b” » 

8 Spirocodon brevitentacularis. 
4 22 22 
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